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avant-propos

2017 a été une année 
riche en événements 
pour le Louvre, une 

année couronnée de succès, parmi lesquels 
l’inauguration du Louvre Abou Dabi – fruit 
d’un accord intergouvernemental entre les 
Émirats arabes unis et la France signé en 
2007, premier musée universel dans le 
monde arabe célébrant l’histoire commune 
de l’humanité à travers différentes cultures 
et civilisations – et le cinquième anniversaire 
du Louvre-Lens, symbole de notre pari de 
la démocratisation culturelle dans un terri-
toire défavorisé. Les expositions program-
mées cette année témoignent aussi de notre 
volonté de transmettre les connaissances et 
de donner à voir les œuvres d’art au plus 
grand nombre : « Vermeer et les maîtres  
de la peinture de genre », « Valentin de 
Boulogne. Réinventer Caravage », « Dessiner 
le quotidien. La Hollande au Siècle d’or », 
« Chefs-d’œuvre de la collection Leiden. Le 
siècle de Rembrandt », « Dessiner la gran-
deur. Le dessin à Gênes à l’époque de la 
République », « François Ier et l’art des Pays-
Bas » et « Dessiner en plein air » au Louvre, 
« Shakespeare romantique. Füssli, Delacroix, 
Chassériau » et « Maurice Denis et Eugène 
Delacroix. De l’atelier au musée » au musée 
national Eugène-Delacroix, ou encore « Le 
mystère Le Nain » et « Musiques ! Échos de 
l’Antiquité » au Louvre-Lens.

Mieux préserver et valoriser nos collec-
tions est l’une des quatre missions que nous 
nous sommes fixées. L’année 2017 a égale-

La recherche scienti-
f ique au musée du 
Louvre a ceci de spé-

cifique qu’elle est au service des collections 
nationales, de leur connaissance et de leur 
valorisation. La richesse de ces collections, 
leur étendue géographique et chronologique, 
les différents matériaux qui les composent, les 
artistes ou les artisans qui les ont créées, les 
archéologues, les historiens de l’art, amateurs 
et collectionneurs qui les ont étudiées et 
exposées sont autant de sujets d’étude pour 
les conservateurs et collaborateurs scienti-
fiques du musée, qui y travaillent seuls ou en 
partenariat avec des institutions culturelles, 
des laboratoires et des universités.

Appuyé par son conseil scientif ique, le 
musée du Louvre a souhaité offrir à son 
public un rendez-vous annuel ouvert à tous 
pour présenter les spécificités et la diversité 
de la recherche conduite en son sein, qui 
inclut un temps d’échanges avec le public et 
les partenaires des projets. La première édi-
tion s’est tenue le 29 novembre 2017 sur le 
thème des fouilles archéologiques et la ques-
tion de l’attribution. 

Animée par Dominique Garcia, président 
de l’INRAP, et Vincent Charpentier, jour-
naliste, la table ronde intitulée « Pourquoi 
un musée fouille-t-il ? » a été l’occasion de 
revenir sur les fouilles actuellement menées 
à Mouweis (Soudan) par Marie Millet, à 
Baouït (Égypte) par Florence Calament, à 
Apollonia du Pont (Bulgarie) et Orgamè 
(Roumanie) par Alexandre Baralis, à Gabies 

2017, année de la 
recherche au Louvre
par Jean-Luc Martinez 
—
Pr ésident-dir ecteur du musée du Louvr e

Dir ecteur de la publication 

Partager la connaissance  
sur les collections 
par Salvatore Settis 
—
Pr ésident du conseil scientifique du musée du Louvr e

ment été marquée, au Louvre, par une poli-
tique active d’acquisitions, une rénovation 
planifiée des salles consacrées aux peintures 
des écoles du Nord – en écho à la saison hol-
landaise –, une programmation, à l’Audito-
rium, recentrée sur l’actualité du musée, la 
mise en œuvre d’un programme inédit de 
préservation des collections avec la pose de la 
première pierre du futur Centre de conserva-
tion du Louvre à Liévin, et une activité de 
recherche soutenue menée par des équipes 
scientifiques aux projets riches et nombreux, 
à l’image de nos collections. 

Deux cent trente projets de recherche sont 
actuellement conduits par les chercheurs du 
musée. Ce nouveau hors-série de Grande 
Galerie est l’occasion de faire connaître à 
notre public les différentes facettes de la 
recherche spécif ique menée au Louvre à  
partir de ses collections, par les seules équipes 
scientifiques du musée ou en collaboration 
étroite avec nos partenaires du ministère de 
la Culture et de celui de l’Enseignement  
supérieur et de la Recherche. Y sont publiés 
dix projets de recherche qui ont été présentés 
lors des deux séances du conseil scientifique, 
en mai et novembre 2017. Animés de cette 
même volonté de faire connaître au plus 
grand nombre les recherches conduites au 
Louvre, nous avons programmé, en 
novembre, la « Journée de la recherche », un 
rendez-vous annuel permettant aux porteurs 
de projets du musée de débattre de leurs  
problématiques de recherche en archéologie 
et en histoire de l’art.

(Italie) par Daniel Roger, à Boukhara 
(Ouzbékistan) et dans le Khorasan (Iran) par 
Rocco Rante. Lors de cette première table 
ronde, Marielle Pic, la directrice du dépar-
tement des Antiquités orientales, est inter-
venue sur le thème du musée comme centre 
de ressources.

Coordonnée par Étienne Anheim, direc-
teur d’études à l’EHESS, et Vincent Noce, 
journaliste, la seconde table ronde a tenté de 
répondre aux questions « Pourquoi » et 
« Comment attribuer ? ». Outre l’interven-
tion d’Athéna Tsingarida, de l’Université 
libre de Bruxelles, y ont été présentés les 
projets de recherches portés par Françoise 
Barbe (les céramiques post-palisséennes), 
Anne Coulié (l’étude des vases géomé-
triques dans le style du Dipylon), Sophie 
Descamps (la base de données Héphaïstos, 
outil d’étude des techniques de fabrication 
des grands bronzes antiques), Séverine 
Lepape (l’analyse des encres et filigranes des 
gravures en couleurs, projet CLARO), 
Philippe Malgouyres (les bronzes italiens de 
la première Renaissance) et Nicolas 
Milovanovic (le mystère Le Nain). Le débat 
a porté sur les méthodes de recherche, l’or-
ganisation de l’unité de production et sa 
recontextualisation. 

Cette journée a fait l’objet d’une captation 
audiovisuelle qu’il sera possible de découvrir 
ou de revoir sur le site www.louvre.fr.

Rendez-vous le 28  novembre 2018  
pour la prochaine édition de la Journée de 
la recherche !



Les Tuileries, un laboratoire  
de créativité (1990-2000) 
par Isabelle Glais, sous-directrice des Jardins du domaine national du Louvre et des Tuileries

D’origine royale, le jardin des Tuileries est aujourd’hui un jardin historique ouvert au public. 
Le plaisir procuré par ses perspectives, l’ambiance de ses bosquets et la palette de couleurs  
de ses parterres fleuris résultent de la créativité de ses concepteurs successifs. Copiées  
ou réinterprétées, leurs innovations ont participé à l’évolution de l’art des jardins français.  
Si la créativité déployée aux Tuileries sous l’Ancien Régime est relativement bien documentée,  
celle mise en œuvre aux xixe et xxe siècles a été encore peu explorée. Fruit d’une récente recherche 
appliquée, cet article invite à redécouvrir les Tuileries comme un lieu d’expérimentation  
d’un art des jardins innovant, à l’aube du xxie siècle.

Vue du pavillon de Flore  
et de la Grande Galerie  
depuis le Grand Carré.
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études muséales / Les Tuileries, un laboratoire de créativité (1990-2000)

André Le Nôtre proposa un projet original 
qui mettait en valeur le paysage constitué  
par la Seine et les collines environnantes.  
Il imagina une terrasse longue de six cent cin-
quante mètres carrés qui longeait le f leuve : la 
« promenade du Bord-de-l’Eau ». Ce dispositif 
qui est une digue protégeant le jardin des 
crues constituait pour le visiteur un belvédère 
exceptionnel sur la Seine. Le Nôtre créa aussi 
deux allées plantées d’arbres, longues de deux 
kilomètres dans l’axe du palais, à l’extérieur 
du jardin et en direction de la colline de 
Chaillot : les futurs Champs-Élysées. Par ces 
plantations hors les murs, il offrait ainsi au roi 
l’illusion d’un jardin immense qui le condui-
sait par le regard jusqu’à Saint-Germain- 
en-Laye. C’est donc aux Tuileries que naquit 
l’axe de développement urbain de l’ouest pari-
sien, rattachant la ville à l’Arc de triomphe, 
puis à la Défense. 

Mais trois siècles après les innovations  
de Le Nôtre, en 1990, le jardin avait perdu  
de son lustre. Après les manifestations du 

A ujourd’hui jardin historique1, le jardin 
des Tuileries a été créé dans la seconde 

moitié du xvie siècle à l’initiative de la veuve 
du roi Henri II, Catherine de Médicis, dans 
le prolongement du palais qu’elle venait de 
faire construire. Il devint dès cette époque un 
lieu d’expression du pouvoir royal et le cadre 
de somptueuses réceptions en plein air2. Au 
début du xviie siècle, Henri IV, qui souhaitait 
que l’industrie de la soie se développe en 
France, demanda à un agronome de renom 
d’y introduire les arbres dont se nourrissent 
les vers à soie. Olivier de Serres innova alors 
en créant une pépinière de mûriers blancs  
aux Tuileries. 

Plus tard, après la crue de 1658, Louis XIV 
souhaita la création d’un nouveau jardin. 

1. Il est classé au titre des monuments historiques depuis 1914 
et inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO depuis 
1991, dans le cadre des « Rives de la Seine à Paris ».
2. Le ballet dit « des Polonais » se tint dans le jardin des Tuileries, 
à la cour de Charles  IX, le 19  août 1573, en l’honneur des 
ambassadeurs polonais venus annoncer au futur Henri  III son 
élection au trône de Pologne.

François Roubaud, qui ont réhabilité le jardin 
à partir de 1990. 

Le renouveau des Tuileries dans le cadre  
du « Grand Louvre »
Une étudiante en master 2 à l’École nationale 
supérieure de paysage de Versailles, Elsa 
Durand, s’est vu confier en 2016 la mission 
d’étudier cette réhabilitation sous l’angle du 

renouveau qu’elle a suscité dans l’art des  
jardins et pour explorer les différentes expres-
sions de la créativité mise en œuvre aux 
Tuileries3. Ses recherches permettent tout 
d’abord de constituer un corpus utile à la 
conservation de ce jardin. En effet, les archives 

3. Durand (Elsa), « Le jardin des Tuileries 1990-2000, un laboratoire 
de créativité ? », mémoire de master  2 de l’École nationale 
supérieure de paysage de Versailles, 2016.

des Tuileries ont souffert de leur changement 
d’attributaire. Au moment du concours de 
1990, le jardin est géré par l’établissement 
public du Grand Louvre, puis sa gestion  
est confiée au Centre des monuments natio-
naux. Il faut attendre 2005 pour qu’elle 
revienne définitivement au Louvre et que soit 
constitué le domaine national du Louvre et 
des Tuileries.

bicentenaire de la Révolution qui l’avaient usé, 
il semblait à l’abandon. À l’initiative du pré-
sident de la République François Mitterrand, 
un concours international a été lancé pour  
sa rénovation. Inscrit dans la continuité des  
travaux du Grand Louvre, ce projet offrait la 
possibilité de faire à nouveau preuve de créa-
tivité. Huit équipes internationales de paysa-
gistes ont alors été consultées, comprenant 
parmi leurs membres Louis Benech, Pascal 
Cribier, François Roubaud, Gilles Clément, 
Michel Corajoud, François Houtin, Bernard 
Lassus, Jacques Sgard, Michael Van 
Valkenburgh et Jacques Wirtz. Il s’agissait de 
réhabiliter les jardins des Tuileries et du 
Carrousel. Les enjeux étaient multiples : offrir 
un nouvel écrin au Grand Louvre, prendre en 
compte les contraintes urbaines et touris-
tiques, répondre aux besoins des usagers, mais 
aussi conserver la dimension patrimoniale de 
ce jardin. Pour les Tuileries, l’équipe lauréate 
du concours était constituée des architectes 
paysagistes Pascal Cribier, Louis Benech et 

Page de gauche
André Le Nôtre (1613-1700)
Plan du jardin du palais des Tuileries, 
Relevé vers 1675-1700, eau-forte, 
dans le recueil Topographie de Paris.  
Ier arrondissement. 1er quartier. Le Louvre,
édité par Nicolas Langlois (1640-1703).
Coll. BnF, Paris.

Ci-contre
Anonyme
Escalier de la terrasse du Bord-de-l’Eau
Vers 1760, dessin aquarellé.
Coll. musée Carnavalet, Paris.

Ci-dessous
Israël Silvestre (1621-1691)
Vue du jardin des Tuileries
Vers 1670, plume et encre brune,  
lavis brun et aquarelle, 38,3 x 52,8 cm.
INV 33012, recto.
Coll. musée du Louvre.
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études muséales / Les Tuileries, un laboratoire de créativité (1990-2000)

L’étude d’Elsa Durand montre que le pro-
jet de Pascal Cribier, Louis Benech et François 
Roubaud propose des solutions nouvelles, au 
service de la mise en scène d’un horizon 
urbain. Les Tuileries apparaissent comme le 
trait d’union entre le Louvre et la ville. En 
1664, André Le Nôtre avait imaginé un jardin 
pour le roi, conçu notamment pour être perçu 
depuis le premier étage du palais –  l’étage 
« noble ». Depuis ce point de vue, il était à 
l’époque possible de prof iter d’une grande 
perspective sur la colline de Chaillot et, plus 
près, sur trois bassins qui semblaient de taille 
égale –  il s’agissait en réalité d’un effet  
d’optique car, sur le terrain, le bassin le plus 
éloigné était plus grand que les deux autres. 
Cette perception unique a disparu à la fin du 
xixe siècle : en 1871, le « balcon sur le jardin » 
a été détruit par l’incendie qui a ravagé l’en-
semble du palais des Tuileries ; l’année sui-
vante, la terrasse créée par André Le Nôtre a 
été remplacée par une rue séparant le Louvre 
des Tuileries. 

Avec les travaux du Grand Louvre, entre 
1986 et 1989, cette rue est à nouveau effacée, 
reléguée en souterrain, ce qui permet de 
retrouver la continuité de la promenade entre 
le musée et le jardin. Mais l’enfouissement de 
l’ouvrage a également entraîné une élévation 
du niveau du sol circulé. Cette contrainte a 
stimulé la créativité des concepteurs lauréats, 
qui ont proposé de recréer une terrasse sur  

la voie enterrée et d’accentuer son dénivelé 
avec le jardin en abaissant son altitude4. Ainsi, 
du haut des marches du « grand degré » –   
l’escalier qu’ils ont conçu pour relier la nou-
velle terrasse au jardin –, il redevenait possible 
de percevoir l’illusion d’optique donnée par  
les trois bassins et d’apprécier d’une manière 
nouvelle la grande perspective sur l’Arc de 
triomphe. Par cette innovation spatiale, les 
paysagistes donnaient à lire un paysage histo-
rique et restituaient au public des sensations 
qui avaient été perdues. 

Des préoccupations écologiques 
pionnières et une interprétation inventive 
du fleurissement traditionnel
Les recherches d’Elsa Durand révèlent en 
outre que les lauréats du projet de réhabilita-
tion ont cherché à rendre le jardin plus frais 
et plus planté. Ils ont été très avant-gardistes 
dans leur choix de plantes et d’arbres5, privi-
légiant ceux qui étaient peu gourmands en 
eau, en prévision du réchauffement clima-
tique. Dans leur volonté d’augmenter la part 
du végétal, ils se sont employés à esquisser  
des « bandes forestières » dans les allées : des 
surfaces plantées qui devaient permettre de 
capturer les eaux superf icielles, de réduire  

4. Avant le concours de 1990, le jardin des Tuileries s’étalait en 
pente douce depuis l’ancien palais jusqu’à la place de la Concorde.
5. Chêne vert Quercus ilex, mûrier Morus sp., palmier de Chine 
Trachycarpus fortunei.

Page de gauche
Jardin des Tuileries, le 
Grand Carré vu depuis la 
terrasse du Bord-de-l’Eau. 
Au premier plan, la Flore 
Farnèse.

Ci-dessus à gauche
Jardin des Tuileries, 
exèdre sud.  
Au premier plan, Apollon 
par Guillaume Coustou 
(1677-1746).

Ci-dessus à droite
Vasco Ascolini 
(né en 1937)
Jardin des Tuileries, 
exèdre nord, statue de 
Triptolème vue de dos
1996, tirage argentique.
Coll. Médiathèque de 
l’architecture et du 
patrimoine, Charenton-
le-Pont.
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les surfaces minérales et d’apporter de la  
fraîcheur. Celles-ci ont été aménagées au 
nord-est du jardin et encadrent l’aire de jeux 
des trampolines. Ce concept a ensuite été 
repris par Dominique Larpin (architecte en 
chef des monuments historiques au jardin des 
Tuileries de 2011 à 2017) et réinterprété lors 
de la restauration du bosquet nord-est en 
20166. Pour augmenter la fraîcheur du jardin, 
les paysagistes ont aussi innové en créant deux 
bassins. S’inspirant d’un tableau7, ils ont mis 
en eaux les deux exèdres jusqu’alors engazon-
nées. Cette création de deux miroirs d’eau a 
permis de constituer un microclimat et un 
nouveau biotope qui accueille aujourd’hui 
encore une avifaune de milieu humide.

Elsa Durand a également relevé l’origina-
lité des compositions f lorales. Dans les années 
qui ont suivi le concours de 1990, le f leuris-
sement des jardins publics s’inscrivait dans  

6. Dominique Larpin, « Jardin des Tuileries. Étude pour un schéma 
directeur. Recueil de plans et iconographie », Paris, ministère de la 
Culture, sept. 2011.
7. Antoine Mongin, Vue pittoresque de l’exèdre sud, fin xviiie – 
début xixe siècle, collection particulière.

un mouvement plus général de renouveau 
français de l’art des jardins. Les articles de 
presse, images et témoignages de l’époque 
montrent que les composit ions f lorales  
proposées dans le projet de réhabilitation des 
Tuileries s’intégraient pleinement dans ce 
mouvement. 

La première innovation en matière de f leu-
rissement concerne le dessin des massifs du 
Grand Carré, conçu pour offrir une longue 
floraison aux visiteurs et en faciliter l’entretien 
par les jardiniers. Les archives révèlent que les 
concepteurs ont imaginé un système original 
de compartiments f loraux grâce auquel sont 
combinées dans une géométrie ingénieuse 
deux types de plantes : des plantes vivaces8 
(dont la durée de f loraison est limitée, mais 
qui restent en place plusieurs années) et des 
plantes saisonnières (dont la f loraison est 
spectaculaire, mais qu’il faut arracher et 
replanter chaque année). Des lames d’acier 
spécialement dessinées pour les Tuileries, les 

8. Une plante vivace vit plusieurs années et passe l’hiver sous la 
forme d’organes spécialisés souterrains, chargés de réserves.

« voliges métalliques », séparent ces compar-
timents f loraux des pelouses. Elles évitent aux 
jardiniers des découpes fastidieuses. Cette 
organisation permet d’obtenir une f loraison 
étalée dans le temps et d’assurer une présence 
végétale lorsque les bulbes saisonniers ou les 
f leurs estivales sont arrachés. 

La seconde innovation de ce projet en 
matière f lorale réside dans l’introduction de 
plantes jusqu’alors réservées aux jardins pri-
vés, des plantes vivaces : anémones, asters et 
lavatères. L’ensemble assurait ainsi un f leuris-
sement de qualité. Cette logique, qui s’était 
peu à peu perdue au f il des années, est en 
cours de restauration depuis les résultats du 
travail de recherche d’Elsa Durand.

Un rapport nouveau entre l’art et la nature : 
L’Arbre des voyelles et Comptine
Le travail des lauréats du concours de 1990 a 
été complété par deux commandes faites  
au sculpteur Alain Kirili9 en 1998 et 2000. 

9. Ces œuvres sont des dépôts d’institutions publiques (CNAP, 
musée Rodin…) ou de fondations privées.

Page de droite,  
en haut à gauche

Grand Carré : 
fleurissement en lien 

avec l’exposition 
« François Ier et l’art des 

Pays-Bas », été 2017.

Ci-contre
Dessin de Pierre Galard, 
1993, retravaillé par Elsa 

Durand en 2016.

Les 3 séquences du projet de réhabilitation 
des Tuileries et du Carrousel, adopté en 1990
1. Aménager le Grand Carré de cinq hectares en en 
conservant les traces historiques, mais sans chercher à 
restituer un hypothétique état Louis  XIV ou Second 
Empire. Structuré par les fossés et les grands arbres  
préexistants, cet aménagement inclut des pelouses 
redessinées – à la faveur d’un jardin plus vert, qui participe 
à la mise en scène de l’horizon urbain – et de larges plates-
bandes fleuries, réinterprétation innovante de celles du 
xixe  siècle, qui permettent, sur de grandes surfaces,  
l’allongement des périodes de floraison. 
2. Délimiter de nouveaux bosquets aux biotopes variés 
incluant de nouvelles essences, et sauvegarder les grands 

arbres dans le Grand Couvert (partie centrale et boisée du 
jardin, de huit hectares) en alignant des marronniers qui 
circonscrivent les bosquets. Une manière innovante d’as-
socier la rigueur des jeunes plantations et le romantisme 
des arbres matures préservés. 
3. Intervenir de manière limitée sur l’Octogone, espace 
majestueux de quatre hectares situé près de la place de 
la Concorde et marqué par les gestes architecturaux d’An-
dré Le Nôtre – bassin octogonal, rampes du Fer à cheval 
et escaliers des terrasses –, en restaurant la statuaire mise 
en place sous Louis XV, en rehaussant deux parterres et 
en plantant des frênes sur les terrasses de part et d’autre 
de l’entrée.
I. G.

Page de droite,  
en haut à droite

Grand Carré : pelouse 
avec passe-pied et plate-

bande fleurie, été 2017.

Page de droite,  
en bas à gauche

Grand Carré : pelouses  
et plates-bandes. 

À l’arrière-plan, arbres du 
Grand Couvert taillés en 

rideau, été 2017.

Page de droite,  
en bas à droite

Octogone : lavandes et 
rosiers. Au second plan, 

orangers en caisse ; 
à l’arrière-plan, allée sous 
le Couvert sud, été 2017.

Le Grand Carré Le Grand Couvert L’Octogone
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mètres carrés, conçu par la sculptrice Anne 
Rochette et le paysagiste Pascal Cribier en 
2000. Les sculptures métalliques aux formes 
organiques inspirées d’Alice au pays des mer-
veilles et de l’univers coloré de Bernard Palissy 
ont été imaginées pour faire écho à la grotte 
mythique réalisée pour le jardin de Catherine 
de Médicis à la f in du x vie  siècle. Elles 
f igurent un « gobelet double », une cuillère, 
un champignon... L’ensemble est ceint par 
une clôture métallique ondulante devant 
laquelle poussent des plantes vagabondes, des 
groseilliers notamment. Planté chaque année 
de fruits et de légumes, ce bosquet est entre-
tenu de manière biologique par les jardiniers 
des Tuileries. 

L’expérience montre que ces deux œuvres 
d’art sont parfaitement intégrées au jardin. 
Fortes de cette réussite, d’autres œuvres  
pourraient être placées dans le jardin lors du 
prochain schéma directeur d’installation de 
sculptures, qui est à l’étude. La rénovation des 
massifs f loraux telle qu’elle avait été envisagée 
lors du concours de 1990 a débuté en 2017 et 
devrait s’achever en 2020.

Le travail de recherche effectué par Elsa 
Durand en 2016 nous a donné les clés de  
lecture d’un héritage récent : elle y décrypte 
les règles fondatrices de l’entretien des 
Tuileries au xxe  siècle, ce qui nous permet 
aujourd’hui de poursuivre la valorisation du 
domaine national du Louvre et des Tuileries. 
L’ensemble des résultats de cette recherche a 
aussi été communiqué aux jardiniers et aux 
surveillants des Tuileries, afin qu’ils puissent 
les partager avec les visiteurs. Ce travail de 
recherche appliquée relatif aux innovations 
dans l’art des jardins aux Tuileries se prolon-
gera ces prochaines années, de manière à  
pouvoir disposer d’une vue d’ensemble sur  
ce sujet depuis le xvie jusqu’au xxie siècle.

La restauration douce des massifs de vivaces  
du Grand Carré
Grâce au travail de recherche accompli par Elsa Durand, les plans de res-
tauration des parterres de fleurs du Grand Carré réalisés par les lauréats 
ont pu être retrouvés. L’étude des palettes végétales initiales a fait appa-
raître la prédominance des tons rose tyrien, rouge et gris (anémone du 
Japon rubra plena, aster nova-angliae « Andenken an Alma Pötschke »,  
Cirsium japonicum, Chrysanthemum « Robinson » rouge, Elymus arenarius, 
Geranium psilostemon, Lavatera thuringiaca « Burgundi Wine », Lychnis 
coronaria, Schizostylis coccinea « Major » et bulbes), tandis que l’analyse 
de terrain a permis de constater la présence dans les massifs de certaines 

des plantes initialement plantées (asters, anémones et géraniums). Trop  
invasives ou au contraire trop fragiles pour ce jardin, les autres ont disparu.
Établis par des jardiniers d’art, les plans de restauration des quatre mille 
mètres carrés de fleurs du Grand Carré incluent les végétaux préexistants 
et introduisent de nouvelles plantes qui respectent les couleurs initiales et 
tiennent compte des contraintes d’entretien et des spécificités climatiques 
et pédologiques du jardin. Commencée en 2017, cette restauration douce 
s’achèvera en 2019. Son but : retrouver des compositions florales alliant  
biodiversité, développement durable et esthétique, tout en respectant la 
volonté des concepteurs de laisser une part de créativité aux jardiniers des 
Tuileries. I. G.
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- Abadie (Daniel), Boiret (Yves), Gaborit 
(Jean-René) et al., Quelle restauration pour 
un jardin public en milieu urbain ?, document 
sonore, Paris, Musée du Louvre éditions / 
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- Étude de définition de programme de réamé-
nagement des Tuileries : marché (avril 1990), 
Charenton-le-Pont, Médiathèque de l’architec-
ture et du patrimoine, base Médiathek, 1990-
1991 (0081/075-01/0035, 0081/075-01/0033).
- Aménagement des Tuileries, généralités : 
avant-projets (1984 à 1989), Charenton-le-Pont, 
Médiathèque de l’architecture et du patrimoine, 
base Médiathek, 1984-1994 (0081/075-01/0034, 
0081/075-01/0033).
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Le ministère de la Culture et de la Com-
munication lui avait en effet confié la mission 
d’installer des sculptures du xxe  siècle aux 
Tuileries. Le jardin rénové se prêtait particu-
lièrement bien à cet exercice, les bosquets étant 
délimités par des arbres taillés en rideaux, tels 
des architectures végétales propres à accueillir 
des œuvres d’art d’un genre nouveau.

La première de ces commandes, L’Arbre des 
voyelles, a été passée au sculpteur Giuseppe 
Penone10 et au paysagiste Pascal Cribier : il 
s’agit d’une sculpture monumentale et de son 
jardin, à savoir un arbre en bronze, long de 
quatorze mètres, moulé sur un véritable 
chêne, couché dans une « nature sauvage » 
constituée de fusains, de ronces de l’Himalaya 
à l’écorce blanche et de plantes vivaces. À l’ex-
trémité de chacune des cinq charpentières de 
l’ancien chêne pousse un arbre naturel. Les 
arbres choisis font référence à une légende 
celte et représentent la diversité des biotopes 
(milieu sec, milieu humide, forêt et plaine). 
L’hiver, lorsque la plupart des arbres du jardin 
sont défeuillés, des hellébores de Corse f leu-
rissent le bosquet et l’écorce blanche des 
ronces de l’Himalaya sublime leur graphisme, 
tandis que l’arbre de bronze demeure iden-
tique en toute saison. Cette œuvre d’art est 
donc sculpturale et végétale à la fois, incluant 
le bosquet lui-même et ses variations saison-
nières. Associés à l’arbre mort, les végétaux 
illustrent le cycle du temps et le rythme des 
saisons. Le jardin devient ici un lieu d’inter-
prétation de la nature par l’art. 

La seconde œuvre d’art créée pour les 
Tuileries s’intitule Comptine. Elle se compose 
d’un ensemble de sculptures installées dans un 
potager éducatif de deux cent soixante-seize 

10. Artiste associé à l’Arte povera, né en 1967 en Italie, il privilégie 
le processus au détriment de l’objet fini.

Ci-dessus en haut
Anne Rochette (née en 1957),  

avec la collaboration de Pascal Cribier (1953-2015)
Comptine

2000, bronze patiné, bronze peint et clôture en fer peint.

Page de droite
Giuseppe Penone (né en 1947),  

avec la collaboration de Pascal Cribier (1953-2015)
L’Arbre des voyelles

1999, bronze patiné, arbres et végétaux.

Ci-dessus en bas
Une femme et son enfant arrosant des plantes autour 

de la fontaine-champignon dans le potager éducatif.
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